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Résumé de l'article
Le RMI met en relation des acteurs multiples qui interprètent sur des scènes
diverses des rôles antagonistes. Le fil rouge de cette dramaturgie sociale est la
question du travail. En contrepartie du Revenu minimum, les allocataires
doivent jouer la comédie du travail. Leur sincérité est mise à l'épreuve par des
professionnels, des responsables administratifs et des élus, qui jouent
eux-mêmes d'autres comédies : celle du travail social, de la politique sociale, et
de la politique locale. Les contradictions entre les intérêts et les convictions des
différents acteurs aboutissent à des situations absurdes dont les allocataires
sont les principales victimes. L'article décrit ces scènes et caractérise ces rôles
en adoptant le point de vue des allocataires. Il permet de comprendre les
différentes interprétations de la comédie du travail par les allocataires et la
distance qui existe entre leurs soucis et les soucis des autres acteurs. Au final,
la question du travail apparaît comme une contrainte pesant sur tous les
acteurs, un obstacle insurmontable empêchant la communication,
l'interconnaissance et la compréhension mutuelle.
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